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ENTRAIT d'une Lettre de BRUNS- 
Wick du 17. Février. 
» “ous venons de perdre {a 
Soeur du Grand- Frédéric, 
Mère de notre Duc-Ré- 
oant, Philippine-Charlotte, 
ucheffe - Douairiêre de 
Bruswick -JWolfenbüttcl, née 
Princeffe de Pruffe: Malgré 
le grand Age, où elle étoit parvenuë, ce- 
lui de 4. ans accomplis, c'eft une perte, 
que la Cour & la Ville rêgrettent. *” 

» On s'eft réjouï ici des apparences de 
Paix entre U'dutriche & la Frances mais 
Fon ne fent que trop, combien la fatisfa- 
Éion fera incomplette, auì longtems que 
Europe ne jouïra point de la Paix généra- 
le, tantfur Mer quefur le Continent. L'ex- 
périence a prouvé fouvent, qu'une étincel- 
le, qui refte ou fe répand, caufe bientôt 
un embrafement général; & l'art Politi- 
que, plusaâif que jamais , fgait les confer- 
ver, pour en profiter , de la manière même 
la plus inattenduë. Le procédé tranchant 

peremtoire, qu'un fentiment de fa force 
Tupérieure fur Mer fait ordinairement ado- 
Pter à VAngleterre, & dont elle vient en- 
Core d'ufer enversla Suède & le Danemarc, 
eft fur le point, malgré fes ménagemens 
Pour la Prufe, de faire éclorre des événc- 
Mens , combinés peut-être de longue main, 
Mais d'autant plus imprévus, que PEmpire 
Britannigue ne tient par aucun lien quel- 
Conque aux Ertats, que fon Souverain pos- 
fède en Allemagne, Ml eft inucile d'en an- 
tciper la nature, Pétenduë, ou le buts 
Mais la Piècefuivante mérite , cuteat qu’au- 
Sne autre, à linréreffante époque, dont 
Hous fommes témoins, de fixer Î'aren- 
ton da Pnblic. ” 


Nore, vemife fous la date du za, Février 
1801. par M. le Comte de IlaAuG WITZ, 
Miniftre-d' Etat & du Cabinct de A) 
Prufienne, 2 Mylord CARYSFORT; 
Envoyd de S. M. le Roi de la Grande- 
Bréragne à la Cour de Berlin. 

1 Le Miniftre-d'Etat & de Cabinet fous- 

Tigné a rendu compre au Roi des deux Notes, 
Vue Mylord Carys/urt, Envoyé- Extraordinaire 


& Miniftrc-Plénipotentizire de S. M. le Raf 
de la Grande- Brétagne & de lrtande , lui 
a fait F'honneur de lui remettre en date du 27. 
Janvier & du 1. Février. * 

‚, Chargé d’y faire une Réponfe dútaillge, 
il doit témoigner d'abord à M$lord Ca: ysforr, 
gue S. M. n'a pu apprendre qu’avec une pcine 
& un regret infinis les mefures violentes ® pré- 
cipitées, auxquelles la Cour de Loudses s’eft 
portée contre les Puifances Maritimes du Nord, 
L'erreur feule a pu les didter; & les raifons 
que l'Office du 27. allègue, fe prouvent affez, 
u yeft dit, que l’'Affociation Maritime a eu 
pour but “* de renverfer les Trairés précédem- 
» tent conclus avec l'dngleterre; deluipré- 
fcrire des Loix fur des Principes, dont la 
Neutralittdevoit être le fimpie prétexte ; dt 
lui impofer ces Loix parla force; & de former 
pour cet effet une Ligue hottile contre clie, ** 
‚‚ Rien de plus étranger à la Négociation fus- 
dite que les bafes qu'on lui prête. Lajuftice, 
Ja modération y préfidèrent; & la communica- 
tion des Pièces, à celles des Puiffances en gucr- 
re, qui ont cu la juttice & la patience d'en ac- 
tendre le momeat, va inceffammenten faire foi.”” 

… Lorsque, dans les premiers jours de Jan- 
vier, le Miniftre de S. M. Aritunnigue deman- 
da officieltement au Sous-figné: ** Sites Cours 
‚, du Nord avoient effectivement forméla Con- 
s, Fédération, dont le bruit venoit de fe ré- 
, pandre, & fi la Prufe y Groit entrée, ” le 
Roi, qui aime à refpe@er les égards, que les 
Souverains fe doivent, & la liberté qu'a cha- 
que Etat indépendart de confulter fes propres 
intérêts, fans en rendre compte À perfonne, à 
cru devoir alors fuspendre des Communica- 
tions, qui appartenoient à fes Alliés comme à 
lui; % il fe contentaderépondre: * Ou’syant 
»… regardé d'un oeil tranquille les ìraifons , 
> COntrades précédemment à fon infcu par 
 PAngleterre, il avoit droit d'exiger la rmê- 
‚, Mme confiance; que, fi le Rot de la Grande 
 Brétagne fe croyoit appellé à foutenir les 
‚, Droits & les intérêts de fon Empire, 5. M. 
s, ne devait pas meins à fes Peuples de veilter, 
‚… Par tous fes moyens, àladéfenfs desleurs. ©’ 
Cette Réponfe pouvoit fuffire, il va pen de 
femaines: Au point où les chcfes en fout ve- 
uuës, le Roife doità lut- même de s'explianer 
envers la Cour de Londres fur Vefprit da Teai- 
té, qu'elle n’arraque pcut-érre que perce gel 
le le méconnoìr. *’ 

‚ Loin de nouvrir les vuës offenfives, done 
on accufe gratuitement tes Parties- Contra&an- 
tes, elles font convenuësexpreTement, “*qve 
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„ leurs mefures ne feroient ni hoffilesniau dé- 
s triment d'aucun Pays, mais uniquement test- 
„ dantes à la füreté du Commerce & de la Na- 
s, vigation de leurs Sujcts. ®’ — Elles ont EU 
Vatcention d'adapter leurs nouveaux engage- 
mens aux circonftancesa&uelles. L'/guité /é- 
vère de S. M. VE mpereur de Rufie lui a même 
fait propofer , dans les détails, des modifica- 
tions , qui feules futroient pour prouver 
Vefprit de l'enfemble. Oa a ftipulé de plus, 
‚ que le Traité ne porteroit point préjudice 
‚, aux Traités antérieurement conclus avec 
« telle outelle des Puiffances Belligérantes. 
Enfin, on s'eft engagé à sen ouvrir aveccelles- 
cij % on alloit conftater par la franchife des 
communications Ta fûreté des motifs &% des 
vuës: Maisl’Angleterre n'en a pas laifféle tems 
aux Parties - Contra@antes: Si elle avoit atten- 
duleur confidence, Elle ne fe feroit par permis 
des démarches tranchantes, qui wont propa- 
ger le feu dela Guerre. D'ailleurs ál n’auroit 
tenu qu'à Elle de puiferdes informations préa- 
lables & fatisfaifantes dans fa Correspondan- 
ce avec le Danemarc, fi, au lieu de s”"attacher 
aux deux paffages ifolés, que le premier Office 
de Mylord Casysfort extrait de la Note du 
Comte de Bernflorff, datée du 31. Décembre, 
en avoit écouré à Londres Vaffurance foler- 
nelle, qu'elle renferme: “* Qu'il n'y a jamais 
eu lieu de préfumer un inftant, que de Da- 
> nemarc (ût conyu contre la Grande - Bréta- 
> gne des Projets hoftiles ou incompâtibles 
„, avec le maintien de la bonne harmonie en- 
tre les deux Couronnes, & que la Courde 
Copenhague fe félicite de trouver l'occafion 
de démentir , de la manière la plus pofiti- 
ve , des bruits auf mal-fondés. ** 
‚, Cette déclaration ft claire & fì précife étoit 
confonante au langage, que le Sous-figné a 
tenu plus d'une fois à Mylord Carysfort fur le 
même objet; & on a de la peine à concevoir 
comment, après lavoir reguë, la Cour d’An- 
gieterre a pu inférer de Office du Miniftère 
Danois: ** Que les engagemens des Puiffan- 
„, ces- Contratantes vifent à fonder des Prin- 
‚‚ cipes de Droit Maritime, qui n'ont jamais 
été reconnus par les Tribunaux de l’Euro- 
‚pe, & doot la dire@tion eft Zoftile contre 
… I'Angleterre. ** 

‚‚ L'indu&ion eft abfolument fauffe; & la 
teneur même de la Réponfe de la Courde Da- 
gemarc \’autorife tout auffi peu que cet autre 
reproche non mérité qu'on lui fait, ** d'avoir 
„, refufcitdune Ligue hoftile contre la Grande- 
„ Brétagne, & de s'occuper dans ‚cette vuë 
„ d'Armemens très-a&ifs.”” Jamais mefures 
pe furent plus imconteftablement défenfiuws, 
que celles de la Cour de Copenhague; & on 
en méconnaîtra moins encore lefprit „ quand 
on fongera combien, avant de reeourie même 
2 celtes-là, cette Cour a effuyé, de la part 
du Gouvernement Britannigue , de démon- 
RZrations menagantes, lors de lincident de la 
Frégate Fraya. La conduite arbitraire de 1’4x- 
gieterre dans cete occafion s'cxpliqgue patu- 
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rellement par les pr‘tentions, qu'elle a éle- 
vées depuis fi longtems, & qu'elle reproduit 
encore à plufieurs reprifes dans les Offices de 
Mylord Carysfort, aux dépens de toutes les 
Puiffances Maritimes & Commergantes. Le 
Gouvernement Britannique s’eft arrogé dans 
la Guerre préfente, plus quc dans toutes les 
précédentes, la fuprématie des Mers; & ea 
formant à fon gré un Code Naval, qu'il feroit 
difficile de concilier avec les vrais Principes 
du Droit des Gens, il exerce fur les autres 
Nations Amies & Neutres une Jurisdi&ion 
ufuerpée , dont il fouucar la légitimitd, & 
qu'il veut faire paller pour un Droit impré- 
Jeriptible, fan&ionné par tous les Fribunaux 
de l'Europe, — Jamais les Souverains n'ont 
accordé ou adjugé à lAngleterre la Faculté 
d'évoqner & de foumettre leurs Sujets à fes 
Loix; &, dans les cas malheureufement trop 
fréquens, où l'abus de la force l'a emporté 
fur V'éguité, les Puiffances Neutres ont tou- 
jours eu foin de lui adreffer les réclamations 
& les Proteftations les plus énergiques. L'ex- 
périence a prouvé, que leurs remontrances 
ont été, Îa plûpart du tems, infrutueufes; & 
il n'eft pas furprenant, qu'après tant de veza- 
tions multiplides @ritterdes, Elles aient con- 
cu le deffein d'y chercher remêde, & d'établir 
pour cet effet un concert bien ordonné, qui 
fixât leurs Droits, qui les mit en règle avec 
les Puiffances-Beltigérantes mêmes. L’4v- 
ciation Maritime, telle qu'elle vient d'écre 
confolidée, devoit amener vers ce bur falutai- 
re; & le Roi ne fait aucune difficulté de dé- 
clarer à S. M. Britannigue, ** qu'il y a re- 
> trouvé fes propres principes , & qu’intimé- 
‚, ment perfuadé de fa nécefirg & de fon uti- 
ss lité, il a formellement accédé àla Conven- 
s» tion , concluë à Pétersbourg entre les Cours 
… de Rufie, de Danemarc & de Suède le 16. 
…, Décemibre de l'année dernière, *” —… Sa 
Maj. fe trouve ainfi placée au nombre des Par- 
ties-Contraétantes; & en cette qualité Elleeft 
obligée non-feulement de prendre une part 
direâe à tousles événemens , quiintéreffent ta 
Caufe des Neurres, mais aut de la fouten 
en vertu de fes engagemens par telles mefures 
efficaces, que l'urgence des cas pourra exiger.”” 

‚… lett, dans les Notes de Mylord Carys- 
fort, un objet, fur lequel Sa Maj. ne fe croit 
ni obligé de répondre , ni memê en droit 
d'avoir une opinion. Pl exifte entre les Cours 
de Peérersbourg & de Londres des discuffions 
abfolument étrangères à la Qucftion, que cet- 
te dernière confond avec elles: Mais, autant 
\'impartialiré la plug irréprochable a dirigé 
jusqu'à préfent la conduite de la Ruffe, antans 
le refpeêt pour des engagemens , qui eux- mê- 
mes en font la preuve, dirigeront à l'avenir 
tes démarches du Roi. Il doit x des ftipula- 
tions, 9VÍ n'eurent rien d'hoftile, que la fù- 
reré de fes Sujers lui dia, tous les moyens 
que la Providence a mis en fon pougoir. ” 

‚ Quelque fächenfe que foicnt les eztrémi- 


rés , auxquelles Vangletenrre sc portée, le 


Roi ne desefpêre pas encore de la poffibilité 
d'un prompt retoar à des dispofitions coacilia- 
toires & pacifiques; & il doit s'en remettre 
aux featimeas de jultice , qu'il a eul’avantage 
de reconnoître à S. M. Britanniguneen d'autres 
occafions. Il n'y aque la révocation & la levée 
plenière de Embargo, qui puiffe remettre les 
chofes à leur place; & c'eft à l'4Anglererre à 
Juger, fì elle doit s°y réfoudre, pour offrir 
aux Puiffances Neutres le moyen de procéder 
aux Communications, qu'Elles fe propofoient 
de lui faire: Mais ces mefures ‚ tant qu'elles 
fubfiftent, prifes en haine d'un principe com- 
mun & d'un engagement, qui ne peut plus 
s'ebranier, & la rélation hoftile qui en eft la 
fuite, amènent néceffairement le cas du Trai- 
té, & le Sous-figné a ordre de déclarer au 
Miniftre de S, Mt. Britannigue, ** que le Roi, 
’ pit red fes regrets à des événemens, 
’ denten on provoqués, remplira fain- 
dk préferivent. „iBations, que les Traicés lui 


» Le Sous-figné, en s’acquittant d . 
dres, a l'honneur d'aTurer Mytord Carvifors 
de fa haute confidération. *’ 


BERLIN le 12. Féorier 1801. 

C Signé) HAUGWITZ. 
EXTR AIT des Nouvelles de Paris jus- 
2uau 29. Pluviofe (18, Février. ) 

‚> Les Confeillers-d' Etat, chargés, le 
24. de ce mois, Par le Gouvernement, de 
porter en fon nom la Nouvelle de ta Paix 
aux premières Aflemblées de ta Républi- 
que, ont été recus le même jour par le 
Corps - Légiflarif & le Tribunar, & le len- 
demain par le Sénat-Confervateur, On peut 
aifSment concevoir, qu’ils ont été accueillis 
Par tous avec enthoufiasme. Les Légiflateurs 
les Tribuns l'ont exprimé, auffì- tôt après 
2 letture du Meffage Confulaire & du Trat- 
té, „par des cris de #ive la République, 
fuivis des Discours les Plus animés., Les 
Sénateurs, moins accoutumés de donner 
Un aufli libre effor à leurs fentimrens, n'ont 
Point démenti en cetre occafion la gravité 
e leur cara@ère, en renvoyant frurplement 
es Orateurs du Gouvernement, Pour deli- 
en Quant aux félicitations à adreffer 
eht Confuls, aucune Afembiée neft reftée 
A arrière , quoiqu’elles s'en foient acquit- 
€$ encore différemment. Le Sénaf a voté 
le Meffage ùceteffer 5 le Corps -Légiflatif & 
ke “ibunat ont envoyé des Deéputations 
oft Tuilertes. Voicì en entier je Bulletin 
Re de l'Audience, que la première de 

Dépurations a euë du Gouvernement, 

QU eft intérefFante à plus d'un égard par 
éponfes du Premier -Confal. ” 

pols ne Dépurationdu Corps -Legiflatif , com- 

€ vingt-quatre Membres , avoit été an- 


noncée aux Con/uls par ene Letere du Préff: 
dent. Etle a été introduite, le 25. Pluuiofe , 
à une heure, dans le Cabinet des Confuls, où 
fe trouwoient réunis les Miniftres & les Mem- 
bres du Cun/eil-d'Etat. Le Citwvyen Poifon, 
Préfident du Corps-/.égiflarif , a porté la pa- 
role en ces termes: *’ 

…, CITOYENS CONsULS, Mous vous 
adrefons , au nom du Corps-Légiflatif, les 
felicitations, qu'il a votdes fur la communi- 
cation , que vors lui aver faite du Traité, 
qui affurela Paixàla République. Nos En- 
nemis Vont enfin reconnuë, cette République; 
dont ils avoient vfd douter;s S , vaincus par 
la puiflance de fes Armes, ils vont recevoir le 
bienfait de la Paix, que leur donneun Peuple 
libre, comme un témoignage de fa magnani- 
mitt , le premier objet S le premier fruit de 
fa Conquêre. Si les ViBoires, qui l'ont pré- 
parée, ont rêtenti avec éclat dans Univers, 
le Traité, gui la sonfolide, doit être auf une 
grandt épogque dans les Annales des Peuples, 
par linfluence, qu'il doit avoir fur leurs in- 
térbss & fur les nótres: ll va fuire renaftre 
toutes les iddes de profpdritd genérale;s & déjà 
le fentiment de la félicité publique pdnètre à 
Vuvance dans toutes les ames. Ces iddes & 
ces fentimens reportent naturellement vers 
VOUS, CITOYENS CONSULS, qui avez 
commencé la fublime entreprije de la régénd- 
ration du bien public. Recevez, CITOYENS 
CoNsuLs, le premier slmoignage de recon- 
noifance, que vous offre le Corps -Légiflatif ; 
ilfent vivement toat ce gui eft dâ par la Na- 
tion au Gouvernement & à fes premiers Blagi- 
Brats, qui tendent auf conffamment à unir 
pour ells la gloire au bonheur. ” 

»… Le Premier-Conful a répondu à ce Dis- 
cours. On a remarqué dans fa Réponfe les 
pkrafes fuivantes: *’ 

> Le Gouvernement regoit avec plaifir la 
„> Dlputation due Corps-Légiflatif. *” 

„ Le Peuple ne goùtera pas encore tous les 
> bienfaits de la Paix, tant qu'elle ne fera 
„‚ pas faite avec | Angteterre: Mais un efprit 
„… de vertige s’eftempard de ce Gouvernement , 
2» qui ne connoft plusrien de facré. Sa con- 
„ duite eft injufte, non-feulement envers le 
», Peuple Francois, mais encore ensvers toutes 
„> des Puiflances du Continent; & , lorsque les 
», Gouvernemens ne font pas juftes „leur pro- 
» Spériré n'eft que paffagère. Fouwtes les Puis- 
»s fances du Continent feront rentrer l”Angle- 
» terre dans le chemin de la moddration, de 
» Veguitt & de ta raifon. ” 

» Muis la Paix intérieure a préctÂl la Paix 
ss CXtérieure. Dans lt Wôyage, que je viens 
sy de fuire dans pluficurs Départemens, j'ai 
„> Cil toucht de l'accord &® de l'unien, qui 
s> “ègnoiens entre tous les Citoyens, On ne 
» doit attacher aucunt importance aux Ha- 
s Fangues inconfidérges de quelgues Mouymes. 
„, Le Gouvernement fe platt à rendre jvfics 
» 4u zèle du Corps - Légiflatif pour Ia profpé- 
» Titd du Peuple Brangois, @ à fon auache- 


we tem pour ie Gouvernement. En mon pare 
„ tlrutier, je défire , que vous lui fafiez bien 
„, cunnofire la confiance que j'ai en lui, & 
s, combien je fuis fenfible à cette démarche 
,, rontande, & au Discours zue vient de m'a- 
„… drefper fon Eréfident. *° 

‚… hes Belges, qui font Membres du Cors- 
Légijlatif , ontadreffé au Premier - Conful [ par 
l'organe du Citoyen Roemers, ] un Discours 
conqu en ces termes: ”* 

… GENÉRALETCoNsur, Tous les Dé- 
putes Belges je font réunis pour vousoffrir Leurs 
hommages unanimes , ainfi que les remerct- 
mens des Peuples, qu’ils ont l'honneur dé ré- 
prefenter: La Guerre avoiteonguis leurs Com- 
patrrotes à la France; aujourd'hui ils lui ap- 
partiennent bien mieux encore, ils font à elle 

ar la Paix. Que de grdees diwerfes à vous 
rendre! Général, vous nous aver mâintenus 
Frangois par vos Widoiress; Conful, vous avez 
confalidé, par lu bienfaifante Pueix, la nou- 
welle pofitton de notre état Polirigue. Ce que 
vous avez fait nous annonce U heureuxr augure 
de ce qus vous fpaurez faire encore; par Vous, 
nos Provinces, longtems defoldes , ne tarde. 
ront pas dà reprendre leur ancienne fplendeur. 
Ainji, les Belges wous feront redevables d'un 
rriple bìeufuits ils vous honoreront à-la-fois 
comme Guerrier, cowtme Pacificateur , comme 
Pte-nier- Conful de la Ripubligue Frangoife, 
dont ils aimeront désormais, ainft que nous, 
dà fe glorijier de faire parrie, * 

‚… Le Premier-Confuta répondu: On are. 
tenu ds. ©. Réponfe les paffages fuivans: * 

Ul mr toit plus au pouvoir du Gonwerne- 
», ment de tranfiger pour les neuf Départe 
mene, guiformoient autrefois la Belgique, 
prisane , depuis leur réunion, ils font par- 
tie inrtégrante du Territoire Francois. Jl 
efl cependant vrai de dire, que le Droit pu- 
blic, zel gu'it étoit à cette Epoque reconnu 
en Furope, a pu autorifer des Individus, 
gui voysient dans Sa Majeflé VEmpereur 
leur legitime Souverain, à ne pas fe recon- 
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‚, noître comme Francois. Mais, depuis 
os Traité de Campo-Formio , tout Habitant 
s de la Belgique, gui a continul à reconnof- 
», tre 'Empereur pour fon Souverain, © eft 
», reflé à Jon fervice, a par cela feul rrahi 
ws fon dewoir'S fu Patrie. Depuis ce Trané, 
„> des Belges étoient donc Frangois, comme le 
ss font les Normands , Jes Languedociens „ les 
‚, Bourguignons. Dans la Guerre, qui a fui- 
». vice Traité, les Armêes ont éprouvd guel- 
»s ques revers; mais, quand même VEnnemi 
 auroît eu fon Quartier-Genéral au Fauz- 
‚, bourg Saint- Antoine, fe Peuple Francois 
n'eút jamais ni cldé fes droits, ni renoncd 
à laréunion de'la Belgique. *° 
“De Levpe, le 25. Février. 

L’om-a par la voye. de France des Nou- 
velles de LoNDRES jusqu'au 15. Février; 
Eltes confirment pleinement, non une Ré- 
volution Miniftérielle complette, c'eft-à- 
dire, un changement abfolu de principes 
& de fy{tâme, mais la retraite du Premier- 
Miniftre Pitt avec quatre des principaux 
Miniftres, lord Grenville , le Comte Spen- 
cer, Mrs, Wyndham & Dundas, & autres 
Fonétionnaires fubalternes, le premier ayant 
été remplacé par (on Ami, Mr. Henry Ad- 
dington, Orateur des Communes, & les au- 
tres syant (galement pour Succefleurs des 
AdhCrents du Parti Miniftériel, fans qu’il 
ait même été qucftion d'aucvn de ceux de 
POppefition: Et c'eft. une différence d’opi- 
nion fur Vémancipation des Catholigues d’Ir- 
lande (comme on parle) qui doit avoir 
caufé certe fécelion fingulière , dans laquel- 
le néanmoins d'autres aimeront à voir un 
acheminement détourné, une descente obli- 
que vers da Paix, Les Fonds n'en ont été 
affetés nien bien, nien mal, (Nous donne- 
rons V Extrait de ces Nouvelles dans le Supp!:.)) 


2 
Le] 





Pu, VANDER ScuneY, Joe Boscsu, Jeronz. B. pe BoscH,Jeronz. J. YVER, 
C.S. Roos, &@ R. M. PRUYSSENAAR, Courtiers, vendrant au mois de Juin 1801, 
chez C.S. Roos, à la Maifon de TRiP, à AMSTERDAM, un très-beau Cabinct de Ta- 
bleaux pcints par les Maîtres les plus renominés des Pcys- Bas, tels que Allelyn, Bakhyy- 


zen, Berchem, Bega, 


der Does, 
Hees, Hondekoeter, Hugtenburg 


ning, Lingelbech, Metzu, F. @ W. Mieris, 
ron, van der Neer, A. van Oftade , van Os, 


Berkheyden, J. @ A. Both, Brouwer, Bremberg, Capelle, van 
Dubbels, Dufart, Everdingen, Flinck, Griffier, J. van Heuvzum, A. de 
van der Heyden @& A. den Velde, du Jardin, Ko- 


vander Meer de D!ft, Morant, Mouche- 
Poelenburg, Pypreker, J. Ruysdaal, Ro 


Ruysch, Szenredem, Saftleven, }. Steen, Stock, Troosr, Uchterve!d, A. & W. van 
de Velde, Verkolje, Verboom, Vitor, G. B. & J. Wenix, Ph, Wouwermen, Wy- 


nand: & autres; racucilli avec beaucoup de goiit, de foins € de conucifjances, 
par feu ! Amateur, TIERMAN TEN KATE. 


& delaifë 
On devwera avis, le plutct pcfible, du jour 


prévis de la Vente , tundis que les Catalogues feront diflribués à tems convenable. 
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NUMERO XVI}, n 8 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 27. Février 18o1. 
L’An feptièime de la Liberté BarTave. 

E Corrnmacuer, le 14. Février, L'Amiral Suédois de Croufledt eft arrivé 
ici, pour fe concerter avec notre Gouvernement tant fur les Armemens mariti- 
mes que (ur les mefures de défenfe, communes aux deux PuifTances, particu- 
lièrement fur les moyens de fortifier l'Ifle de Mween. Il eft même queftion de 


la prochaine venuê du Roi de Suède, fous le nom de Comte de Haga, accompagné de 
Général de 7w// & de fon Grand-Ecuyer, le Baron Rälamb. 


SUITE de la Convention de NEUTRALITÉ- MARITIME entre la Russie &# la Suùne. 
Pour affurer 


Û d'autant mieux à ces principes le refpeÂ& dù à des ftipulations, di&gées par le 

défr desintéreTé de fnaintenir les Droiss impréfcripribles des Nations Neutres, & donner une 
nouvelle preuve de teur loyauté & de leur amour pour la juftice, les Hautes Parties-contra- 
&antes prennent ici Pengagement le plus formel de renouveller les défenfes les plus févères à 
teurs Capitaines , foit de haur-bord, foit de la Marine Marchande, de charger, tenir ou re- 
céler à leurs bords aucun des objets, qui, aux termes de la préfente Convention, pourroient 
être réputés de Contrebande; & de tenir refpeivement la main à l'exécution des ordres, 
qu Elles feront Publier dans teurs Amirautés, & par-tout où befein fera; à l'effer de quoi 
POrdonnance, qui renouvellera cette défenfe fous les peines les plus graves, fera imprimée à 
la fuite du préfent Ade, pour quit n'en puilde être prétendu caufe d'ignorance, 
„ IV. Pour protéger le Commerce conimun de leurs Sujets fur le fondement des principes ci- 
defTus établis, Sa Maj. le Roi de Suède & S,M. Imp. de Zouzres-ies- Rufies ont jugé à propoe 
d'équiper féparément un nombre de Vaiffeaux de guerre & de Frégates , proportionné à ct 
but; les Escadres de chaque Puiffance ayant à prendre la (tation, & devant être employdées 
aux Convois, qu'exigent fon Commerce & fa Navigation, conformément à la nature & à la 
qualité du trafic de chaque Nation. 


V. Pour prévenir tous les inconvénients » qui peuvent provenir de la mauvaife foi de ceux, 
qui fe fervent du Pavillon d'une Nation » fans lui appartenir, on convient d'&ab!ir pour règle 
inviolable, qu'un Bâtiment quelconque , pour être regardé comme propriëté du Pays, dont il 
porte le Pavillon, doit avoir à fon bord le Capitaine du Vaiffeau & la moitic de FEquipage 
des gens du Pays, fes Papiers & Paffeports en bonne & duë forme : Mais tout Bätiment, qui 
n'obfervera point cette règle, & qui contreviendra aux Ordonnances publides x cet efter, % 
Mprimées à la fuite de la préfente Convention, perdra tous les droits à la protetion des Puis. 

Ances- Contraftantess & le Gouvernement, auguel il appartiendra, fupportera feul les per- 
tes, dommages & desagrémens, qui en réfulteront. 

L. Si cepemdant il arrivoit, que les Vaiffeaux Marchands de une des Puiffances fe trou 
Vaffent dans un parage, où les Vaiffeaux de guerre de la même Nation ne fufTent pas ftarion- 
AES, & où ils ne pourroient Pas avoir recours à leurs propres Convois ; alors le Commandant 
des Vaiffeaux de guerre de l'autre Puifance, s'il en eft requis, doit, de bonne-foi & fincère- 
ent, leur prêter les fecours, dónt ils pourroient avoir befoin; & en tel cas les Vaiffeanx de 
„guerre & Frégares de lune des Puiffances ferviront de foutien & d'appui aux Vaiffeaux Mar- 
Chands de l'autre; bien entendu cependant, que les réclamars n'aureienr fait aucun Commerce 
Ülicite, ni contraire aux principes de la Neutralité. 5 

VII. Cette Convention n’aura point d'effet retroatif; & par conféquenton ne prenára aucune 
Part aux ditférends nés avant la conclufinn , à moias qu'il ne foit quettion d'aBies de violence can- 
“Tinués, tendans àfonderun Syfième opprefif pour toutesles Nations Neutresde PEuropeen général. 

VIE. S”:1 arrivoit, malgré tous les foins les plus attentifs des deux Puifances, & malg:é 
Pobfervatian de la Neurrafitd la plus parfaíte, quc les Vaiffcaux Marchands de S. M. le Roi de 
Suède ou de S. M. Imp. de Foutes-les- Rufies fuffent infaltés, pillés ou pris par les Vaifleaux 

® Suerre ou Armateurs de l'une ou de l'autre des Puiffances en guerre, alors Je Miniftre de la 
Eartle léfée auprès du Gouvernement, doat les Vaifeaux de guerre ou Armateurs auront com 
Mìs de tels atrentats, y fera des repréientations, réc 


lamera le Vaiffeau Marchand enlevé, & 
infiftera fur les dédommagemens convenables, en NC perdant jamais de vuë la réparation de 
infulte faite au Pavillon. Le Minikre de l'autre Partie-cóntra&ante fe lOindra à lui & ap- 


PUyera fes plaintes ‚ de la manière la plus @nergique & la plus elicace; & il fera ezi d'un 
Commun & parfait accord. Que fi l'on refufoit de rendre juftice fur ces plaintes, ou fi l'on 
Femettoit de la rendre d'un tems à l'autre, alors L. M. uferont de Repréfailles contre la Puic- 
Ance, qui la leur refuferoit; & Elles fe concerteront inceffamment far la manière Ia plus ef- 
ficace deffeâtuer ces juftes Repréfailles. (Le refle ci-après.) 


De Hamnours ‚le zo. Ferrier. Le différend paffager entre les Cours de Pétersbourg 
& de Copenhague s’étant arrangé auflì promtement qu'il étoit urvenu ‚ Mr, de Lifatewirg 
eft reparci d'ici kier, pour aller reprendre fon Pofte d'Envoyé de Ruyie en Danennarg, un 


On apprend, que le Miniftre de la République Bateve, Buys, qui a réfidé jusqu”ici à 
Stockholm, en eft parti pour Pétersbourg , avec un Caractêre public, & muni des Paffe- 
ports néceflaires de PEmpereur de Ruffec. — Le Citoyen Louis Bonaparte , revenant de 
Bertin, a paflé trois jours à la Courde Brunssvick & ett arrivé à Hanover , le 14. de ce mois, 

SUITE de VE xtTRALT des Nouvelles de Paris jusqu'au 29, Pluviofe C 18. Förrder.) 

, Les Con/u/s n'ont point donné de Répoafe au Discours de la Dépucation du Frióu- 
nat, admife le 26. de ce mois à leur Audiedce, Le Fribun Chauvelin a porté la parole 
au nom de cette Députation. Après avoir fait Véloge du Traité de Luneville, il a termf- 
né en mettant les expreffions de fa gratitude envers le Gouvernement dans la bouche de 
tout le Peuple Fraapvis. “ S'il &roit poffible (dit-it,) que la Nation, confonduë au- 
» jourd'hui toute entière dans des fentithens d'amour & de reconnoiflänce pour fes Ar- 
„‚ mées & fon Gouvernement, vous en adreffât elle-même lexpreffiou, fa voix, vous 
‚ détonrnant un infant de cet avenir , vers lequel une infatiable ardeur du bien vous 
» précipite fans cefle, fa voix vous diroic: Confuls, la Netion Frangoife vens fölicite de 
» Cette Ctonnante Adminiflration , gui & fi-tét produit de fì imuenfes réfltats. Con- 
» fuls, la Nation waus remercie d'avoir ofd craive, au viilicu delle, aux heurcux effets 
»> d'une fage indulgence; d'avoir noyé dans des torrens de &loire & delpéranee les der- 
» Niers levains de ces paflions baffes & vénimeufes, gu'une'Révolution trop longte a mifes 
» en fermentation; de l'avoir ramente à cette dispofition générenfe & bienveillante, 
» fource vraiment fécoudede toutes les profpérités GP de tons les fuccès pour les Peupleg 
», Comme pour les Inaividus, @ gui forme toujours fon cara@tre. ” — Voici te Mes- 
tuge, que le Sénar-Confervateur, délibérant le 25, du cQurant fur la communication ; 
qu'eile venoit de recevoir de la part du Gouvernemeur, des conditions du nouveau 
'Fraité de Paix, réfolut ce même jour d'adrefler aux Consuls,” a wt 

Le SÉNAT-CONSERVATEUR aut ClONSULS. he 

"> CITOYENSCONSULS, Après dix années d'une Guerre fans exemple, ure Paix ho- 
norable , conquife par de brillantes Victoires, & préparée par les combi:aifoas d'une Politi- 
que généreule , rend enfin le calme.à l'Europe, étend nos limites & pour jamais affure la 
Conttitution & le Triomphe de la Liberté. Le Scnat-Confervateur en regoit l'heureufe. Nou- 
velle avec transport. Parmi les biens fans non.bre, que la Paix va produire, il voit fur-tout 
avec une fatisfrction vive toutes les Fuêions, fans appui au-dehoms &% (ans aliment au- dee 
dans , disparclire au milieu du bonheur & de l'induftrie univerfelle. °” 

„ Graces en fojent renduës à la valeur de nes Armécs, au Génie qui les a dirigées, & à 
Ja fagee du Gouvernement. Il lui refte »conquérir la Liberté des Mers. Déjà les Puitfan- 
ces Maritimes fe font réunies peur la défendre ; & la feule, qui, par des prétenrions exag- 
gerées & contraires aux droits des Nations, s'y refufe encore, fera bientòt forcée de ja 
reconnoître. *” CSiant ) LAPLACE, Préfident, 

» Le Premier -Conful a fixé de nouveau attention du Public fur PExpéditton fortie le 3- 
de ce mois de Breff, en portant cesjours-ci, au Diner qu’il donne d’ordinaire tous les Qufn- 
tidi, après la grande Parade, une Santé à heureux voyege de VEfcadre commande par 
FAmiral Gantheaume. Nous avons déjà donné la Lifte des Vaifleaux de eeste Efcadre 
& de leurs Commandans (dans notre Supplémentdu N°. ix ,) lorsqu”ils appareillèrent pour 
la première fois: On peut y ajouter encore, que le Général Sahuguet, commandent tes 
Troupes de débarquement, & le Confeiller- d'Etat Lescalier fe trouvent à bord de /Zrui- 
vifible , mouté par le Conire- Aimniral Gantheaaine, — Le Confeiller- d'Etat iof, vommé 
Adminiftraceur- Général de la Corf/e, vient aufli de partir pour fe rendre à fa deftination. °” 

EATR AIT des Nouvellesde Lonpres jusqu'au 15. Février (par la voye de Paris, 

»‚ L'Union de V/rlande avec la Grande- Brétagne, comme elle a été lune des pius 
brillantes opérations de |’ Adminiftration de Mr. Pits, en a été auffi le terme & peut-être 
Vécueil, du moius la caufe occafionnetle la plus prochaine de fa retraite. Ce n'eft pas 
àceux, à qui leur pofition ne préfente que la furface des événemens, à prononcer fur le 
refort intérieur, qui leur donne le meuvement; & par conféquent il n'eft pas poflible 
de dire, fila fciffon furvenuë dans le Cabinet Britannigne , fur la communication ple- 
nière des Droits de Citoyen aux Catholigues- Roimains 'Irlande, eft le vrai motif de la dé- 
miffion du Premier- Miniftre & de ceux, qui dans le Conteil du Roi out voré le plus 
eonftamment avec lui, Nous nous contenterons donc de rapporter d'abord le fait fous 
le point de vuë & dans les propres termes, dont fe fert le Cowrier de Londres, Feuüle 
Miniftériglie, pour en rendre eompte au Public. ” . 

«, Lorsque la premiere Nouvelle (dit-il, fous la date du to. Février ) des changemens, qu1 
“int & la veille de sopcrer dans noire Adiminiftrarion, parviendra fur le Conuucat, on ue 


« 


Maoguera pas de croirc, & taas les Journaux Franpois repéteront + lenvi, que Vafpeé aremge 
fant de la Coalition Maritime, la hautfe progreilive du prix de nos Denrées , les Péuirions pa: 
Cifigues de quelques Villes Marchandes, & ja néceffité d’'adopter un autre Syttème, font leg 
Caufes, qui ont forcé les Minittres de forcir du Confcik. „Toutes ces coniectures feront fans 
fondement. Jl feroit pofible, qe le Gouvernement preset de la eirconflance d'une nouvelle 
Admin ration, Deur faire, auprès de FEuinenri, des ouvertures de Paix: Mais Péloignem.at 
des Miniftres atucls ett completrement étranger à ce but. Ce n'ett poinc, de leur part, une 
retraite forcte; ce n'eft pas maine une divifion de principes, par rapport à Vextéricur: Les 
motifs les plus mobles ont dié leur conduite; & I’Iittoire, en tran-mettant à la Pottérité la 
Vie politique de Mr. Pite, hui tiendra compte du Jacrtfice, qu'il fait À fu parnle. * 

» LES nombreux Obttacles, qui s'élevoient en riande couure Union, n'auroient jamais été 
vaincus, fans la concurrence des Carhetiques- Romains de ce Roytume: Une ezti're Emanci- 
pation des Catholigues devoit en être le prix: Le Gouvernement leur en avait far la promeffe 
formelle , par Vorgane du Marquis Cornwallis & de Lord Caf!tereash. Deès-lors eerte mcr 
fure éventuelle éprouva beaucoup {de défaveur au Confeil. ka vériftanes s'cit reprodmte 
fous une forme plas prononcée. Lorsque Mr. Pirr, voulant remplir Varteute des Cuathoiigues- 
HEDAOE, a propofé de leur donner , dans le Discours de Sa Mijetié, un gige des intentions 
la nen, Lord Clare , Chancctier d'Arlunde, forutië du Parti de Al, le Duc de Port- 

req: 3 Evéques Anglicans, a détermind la majorité des avis contre Mr. Pitt, qui, en 
COnlEqnence, déctara, qu'il we poiwooir refter à la tête des affaires. Cependant fa démuton, 
déjà remife au Roi depuis plufieurs jours, nc fut regnë que jeudi dernier (5. Février. ) Mr. 

Dundas, Lord Grenoitte , te Comte Spencer, X Mr. Windham ont donné en meme tems la 
leur. Le Duc de Portland, le Chancelier, & le Copste de Chuthbam, Frère de Mr. Pirt, 
reftent à leurs places. De tous les Sous-S:crétaires-d'Erat, Mr. Caaning [ Ami intime de Mr, 
Pitt, & fa meilleure plume pour toutes les prodn@&ions officielles de fan Cabinet, j eftle feul, 
qui doive quitter. Parmi les Succeffeurs + que le Public défigne aux Miniftres, qu; fe retirent, 
POratcur des Communes, Mr. Henry Addington, ett celui, dont la nomination paroît la plus 
fûre. u doit remplacer Mr. Pitt, comme Premier- Lord de la Tréforerie & Chrancelier de 
PEchiquier. Cetévénementa fi pen ébranlé la liaifon, qui fubfiftoit entre eux, que, le zo. 
du mois paffé, Mr. dAddington cut, avec le Roi, une Conférence, dont I’objet doit avoir été 
‘te concCIter quelques mefures, pour conferver Mr. Pitt, & que, de fon côté, Mr. Pirt con- 
fent à remplir les fonêtions de fa place, jusqu'à ce que le Budget ait éé préfenté, & VEm- 
prunt rempli. Les autres Miniftres ont également offert d'attendre, avant de s'éloigner, que 
S. M, eûr nemmé lenrs Succeffeurs; & tous ont Promis d'appuyer la nouvelle Adminiftration.’” 

„ Les Débats du Pirlement vont, fans doute, prendre un cara&ère nouveau. Le Public 
S'attend à voir Mr. Pitt dêployer toute fon éloquence en faveur de la Caufe, qu'il a inutile- 
ment défenduë au Confeil: Mais on ne feroit point étonné, qu’il la fit triompher dans la Cham- 

Te des Commxnes, & qu’après avoir momentanément brillé dans les rangs de l'Oppofition , il 
Feparûr avec plus d'éclat au Miniftère, accompagné de fes Co'lègues. Lord Cuftlereagb à 

€JÀ annoncé Vintendion de prendre avec chaleur le parti des Catholigues Erlandois.” 

» Les nouvelles nominations ne font point encore définitivement arrêiées; mais voici Vap- 
Dersu des Liftes, qui circulent. Lord Macartney remplacera Mr. Dundas, comme Préfident 

8 Burean du Coarrô'es Mr. Pelham fera Secrétaire de la Guerre; Lord Auckland! ou Lord 
Camden, Minittre des Affaires- Etrangères; Lord Ctare, Sscrétaire- d'Etat; Son Alt. R. le 

ac de Kent ou Lord Hobart, Vice-Rai d'Arlandes Sir William Grant. Procureur - Général; 

Ir. Percival ou Mr. Lew, Sollicitenr- Général. Plufiears Caudidats font fue les rangs pour 
la place de Premier- Lord de PAmirauré; elle doit avoir été offerte an Comie de St. Winseut 

Pon prétend, que S. A. R. le Dac de Clarence & le Marquis de Buckingham ont tous deux 
manifefté le défir de l'obtenir. Re Comte de Jeflmoretand a aut éré détiuene pour remplir c@ 
ofte important. Le Dac de Porsland a, dit-on, reu Voffre de ‘a Piace de Premier- bord 
de la Préforcrie; & c'eft fur fon refus qu'elle a dré conféré: & Mr. Ad4ington, avec celie de 
Chancetlier de V'Echiquier. Sí Mylord Portlanl quittoit fa place au Département de i’Inté- 
Mear, Mr. Ryder feroit fur les rangs. Ba cas de rerraia de la part da Chancelier, Lord El- 

Eon eft nammé pour le remplacer. Lord Mumkesburyp entrera au Cabinet; & l'or croit, que 
Sir Yobn Mitford occupera le Fauteuil de la Chambre des Communss. ” 

» Les Directeurs de la Birque ont r&CUs bier, à la Bourfe, un M-Tige officiel, pour Ies 
Prévenir, que Mr. Fitt ne quïtreroit l'Adminiftracion qa’après avoir rég!d les arrangemens I'i- 
Bânciers de l'anrée courante. ” 
go?’ On appréciera cet expofé d'après le plus on le moins de erédit „ qu'on accorderr à 
ON apparente fimplicité; mais du moins cofncide-t-it parfaitement avec la manière, 

Ont le Secrétaire- d'Etat Lord Grenviile a cru devoir stexplivuer dans la Chambre des: 
2@rs, A la Séance du ro. Février. Le Comte de Sufolk s°étant levé, pour fixer Vunen- 
"ion des Seigneurs Car les dangers toujours craiffans, où la cherté des Jivres mettoi ta 

Wôn, le Chancetier lui rappella qu'il y avoit un autre objet à ordre du jour ; (urquor 
ME ylord NufFolB retira fa Motion. Cefe, qui éroit à Pordre du LOUI » 2VOÏL ÉUS cunonede: 
Par Lord Crsfran (Comte de Damme: f Bille vondoir À examiuer la. conduite deg Minii 


Tres, vêiaivetment à la Guerre préfente; & c'étoit pour la discuter, que la Chambre s°&- 
toit Ípécialement affemblée ce jour-là, Voici en fubftance ce qui fe pafla à cette occafion.”” 


„, La Motion faite, le Comte de Carlifle pria Mylord Darnley & le preTa de ne pas infitter , 
en ce moment, fur l'objet de fa Motion. ** La fituation générale de ce Pays, dit-il, eft plus 
eruigue & plus alarmante que jamais. Il feroit donc peu politique d'entamer une discuflion 
de cette nature. D'ailleurs, les Miniftres fe trouvent placés dans une pofiuoa particulicre, 
où ils ne peuvent expofer tous les motifs de leur conduite, fans compromeure les intérêts 
de leur Pays: Il neft donc ni généreux ni jufte de les accufer en ce moment. Plufieurs 
d'entre eux fe retirent du Miniftere; & les motifs, qu'on connoît de leur retraite, ajourent 
encore aux difficultés & aux dangers de cet Empire: Je veux parler de W'émancipation des 
Catholiques d'Irlande. Lafoi du Gouvernement fe trouve en qaelque forte engagée dans 
cette affzire; % je ne puis m'empêcher d'avouer, qu'elle me paroît de la plus haute impor- 
„ tance dans les fuites, qu'elle peut avoir. * — Myiord Darn/ey faifant ditliculté de retirer 
fa Motion, que le Comte de Fife, ( Pair Ecofvis,) fouhaitoit également de voir mife en dis- 
cuffion , taudis que Lord Romney fe joignit à Mylord Carlife pour la faire ajourner ; Lord Gren- 
wille parla à-peu-prùs dans le fens, quc voici. — * S'il ne s'agiffoit que de discuter les con- 
„, venances de la Motion, propofée à la Chambre, je ne me mêlerois pas à la discu{ion dans 
„‚ la circonftance préfente: Mais quelques exprefions, échappées dans le cours de ces Dé- 
…, bats, me font un devoir d'entrer dans quelques détails. *” Ici Lord Gresville confeilla la 
modération, la circonfpeftion, pour ne pas ajouter aux difficuìtés de la pofition Nationale , 
… puisque la précipitation à juger, l'emifhon d'une opinion prématurée, la chsleur d'une dis- 
 cufian inconfidérée, pouvoient développer les germes de la Discorde, & häter les maux, 
„…. que tous étoient fi intéreflés à éviter. ” Patlant enfuite au devoir plnible, qu'il avoit à 
wemplir, celui d'informer la Chambre de ce qui le concernoic, “il y a quelque tems (dit-il) 
que le noble Lord, qui fièze près de moi (Mylord Spencer ,) un autre Membre de’ cetté 
Chambre abfent par indispofitinn, (le Comte de Chatham,) & moi, ainfi que plufieurs 
Sujeis du Roi, qui f:ègent dans la Chambre des Communes, crùmes devoir rendre le bien- 
frit de 1'Cnion avec \'Arlande aufü complet & auMì durable que pofible, en levant l’incapa- 
cité & Vefpèce d'interdit, fous lequel gemiffoient une grande partie des Habitans de |’4r- 
tande: Et, comme nous avions penf{, que la mefure ne pouvoit être exécurée que par le 
‚… Gouvernement, nous crûmes de notre devoir de la propofer à ceux qui dirigent le Confeil 
„, de Sa Majefté: Elle ne parut pas devoir être admife; & nons ne pumes la faire prévaloir 
, dans le Confeil. Notre opinion fur fa nécetlité etant demeure inaltérable, & nous perfua- 
dant de plus en plus que L'Union, confalidée par ce moyen, peut feule établir la tranquil- 
lité & la profpérieé de FEmpire Britannigne Car une bafe folide & durable, nous nous fom- 
mes crus oblisés de nous retirer, Nous olliimes, en conféquence, au Roi la démi(hon de 
„nos divers Emplois;:& il a plû à S. M. de naus dispenfer de nos fonctions. Ainfi, M v- 
…, LORDS, rous ne les rempliffons plus que jusqu'à ce que nos Succeffeurs foient nommés.”” — 
A ce récit Lord Grenville ajouta, ** qu’il lui étoit impotïible d'exprimer tous les fentimens 
de gratitude, que lui avoient infpirés l'indulgence, la confiance, la banté, qu'il avoie per- 
fonncellement éprouvées de la part du Roi, pendant le long & orageux intervalle, qu’ilavoit 
pris parc sux délibérations de fon Confeil: * Il parla encore ** des témoignages les plus 
flatteurs & les plus honorab!es d'eftime , don: le Roi avoit accompagné lVaccepration de fa 
démifion.*” Enfin il fit des remercìmens à la Chambre, ** paur l’approbation & la confian- 
…, CE, dont elte l'avoit canftamment honoré durant le cours de on Miniftère.”’ — Lord Spen- 
ver adhéra pleinement à lexpofé de fon Collégue & promit formeltement, ainfi que lavoir fait 
Lord Grenville, d’appuyer les mefures de la nouvelle Adminiftearion. — Lord Moira ayant 
joint fes inftances à celles des autres Pairs, pour qae Lord Darnley retirât fa Motion, celui- 
ci y confentit à regret, à condition qu’elle ne fúüt ajournée qn'eu 20. Pévrier. Le Comte Rad- 
nor voulut, que toute la Chambre fùt extraordinairement convoauée pour ce jour-là: Mais 
Ja propofition , mife aux voix, fut rejettée par 54. contre 23. Sutl-ages. * 

De Levne, le 26, Février. Ona, par la voye de France, des Nouvelles de LoN- 
DRES jusqwau 19; Février: Elles nous apprennent, que Mr. de Cazalès, l'un des Ora- 
teurs les plus diflingués dans 'Crdre des Nobles Àà la première Afemblée- Nationale , en 
eft parti pour Paris, & qu'on croït, que fon voyage n'eft pas étranger à la Paix. Celles 
de Parts des 21. €” 22. de ce mois ne nous apportent aucune Nouvelle remarquable, fi 
ce neft celle d'un Combat des plus opiniâtres entre la Frégate duéricaine , le Bofton, & 
la Corvette Fransoife, le Berceau, livré fur les Côtes du Bréff/ le 12. Octobre. Celles de 
Londres annoncent, que ÎEtcadre Franpoife du Contre - Amiral Gantheaume étoìt pourfui- 
wie à vu par une Divifion de la Fiotte Britannique de la Manche aux ordres de Sir 
Rohert Calder: On en attendoit le réfultat. Ann. conf. à 3.p.c. 56. & trois huitièmes. 
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